
IÉÏL ANOES REiLGIEUX, SOIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES;. •

/si/iiiIi P2ur la Propzgulionî de 1. roi. -Le Register d'Haitix du

'.il d,nd une b4tc de su<ariptions dans culte vtlle penlant les six SelIa
ri nisa nt le LO avrili elles se Iionlent à -.22 6 I I1:. Le rmme journi

tft tite l0sc pendant Pannéeîî i se sont montées à pus du £100, mua

« la pauvreté :du la pisp ilati.a c.tiliu!iclle et les appels n.,mbreux fîits à

,linr'.ré. Jdem.

Tereneuve.-L r6c:e.î Edward Fæeald vient d'être t.o nmé à "vc

roteaant de Terreneuve et de l.a 3ermuîîde. Ilem.

oiuveu Bruntsu:ick.-C'e-t avec ins plaisir extreme, dit le Ycw Brun

wicker de . jeau, Ilie nus Innonns que le rév. Jamelvs Duniphiy a été

e. à la dligîié de vicaire-geétral du Nouveau-plrunswick par M Du

l:ard vêque 'IL ioc .Cete promotion n'es, pas plaus fliieuse pour

. ' pasieur luti-îéme u'ellu n'ct satifaisante pour ra nombtIreuse et rei

pectale coigrégition, par fii sus vertus, son zé;e et soi assiduLié infat

We à remplir les devoir.; de son ministère, so<it dmntieit apprécids. Id
FRANCE.

-..- Mr.deTornfort,é<ue de Limugr-:,a succombé udi,7 ma-:, à un

longue et îlolOureu-te maladie, dans a 83e. ani!é. L.- testament de Mg
du Ttourneufrt a été déJosé lu giefile du tribunal : il tahîî:it que oe dign
prélat micuri danis un étal de pauvreté comnpî!;e, et ne !aisoec pas le quoi
idire enterrer.

NOUVELLlES POL [TI QU E S.

Viola1ion de sapulre.-Deux inlividus, Pierre Normandin et Pierre P
nltl!a, accusés d'avoir e.shumli et enlevé tui corps du cimetière, viennes

de subir leur procés à la sessioi trimulestriellu de la paix à Montréal. Il
out été condamniés a payer dix piastres d'amende et à di nier cation pot
leur bonne conduit. c'îradîe'i.

ISLE DU PRiNcE-iDOUARlD.

-- La législaiture de cette île a été pl r..gée le DO mars. Un journal d
i'lprosition attribue au gouverneur, :ir Henry I[uitley, le des-ein de-recont
mander la réuiniuni de l'ile aiu gouveinem-iîent de la Nouvelle-Ecos.e. Idem.

t It LA) NO 2.

Dner ofter a Ovi'onnelI danîs Covent-Garden 1héâ re.--LC 12 mar,
eu lieu co-banquet qui uccupaiî, depuis quelques semaines, tous les habitant

de Lonîdrces.
La salle du tléàtre. outre le g.and lustre' du milie, et les petits lustre

d'o oges, était éclairée par 30 candélabres élégants en or moulé. La scén
était déeurée de glaces au nimilieu et sur les côtés. Ont dit que le nomîbr

Jczs convives émit de 1,103 ; il y en .trait eu moitié de ¡plu-, s'il avait ét

1,os;ible île leur donner pllaco.
Le service des tabls était fait par 200 domestiques env:rîon.
L. table du miilieu, laquellue était assis le président, 'M. F. S.Dancombe

5 vant -1 sa droite. M. O'Connel! et à sa.gauche lord Shiewsbury, était un pei

pÂîîs élevée que les tres.
Sur ini éeran, derrière le présidemî:, étnienit écrits en verres de diverî-e

rouleur cns mot, : Justice à ,/iande'. Ati dessusétait le nom de M
O'Conne't, éêrit en verres vert. Puis loin était P1rchest;e, occuié
par plus dle 30 instrumntiites. A utour d'une tablo, sur la scène, se trou
yaient des chanteuirs.-

Parmi les meq:bres qui étaient assis ai.i tables prinipal's, on cite lord
Ganoys,Iord Dauib,îynîe,-sir Metealfe, M1. Shermnani Crawford, M. Jame,
Pattisson, le docteur Bovring, M. J. O'Connîelt, O. Oluzagn, ex-miniotre
' d'spaîgne, etc.
A si heutîrez, una f:anfaîre annonce l'arrivée de.M. O'Connell, du prési

doit et d'aîtres persoannlages distingués. Une sensation inléiiissable par
court toute ta senbl e, tous les regr.is se portent vers un point, un seul,

1a porte par laquelle doit en:rer M.. O'Connell. -il paraît ·à la porte gauche
da l'a vant-sòe et son entiée es stallée par d'imenss applaudissemenw.

[I n'est guère possible de se faire une juste idée.do coup d'Sil gîae pré-
sentait la Ralle n ce minti-nt. Les galeries, l.s loges, .'cluivement récer-
vée aux daimeues, présentaient inc mîîngnîifque raligée do charmantes Ce.-

m'es qu'avait gaglées l'emhosiasme, tandis. -lue dans la.salle des cris de
joie et de'triotrphe se succédaient sans inîterruptiu.

lîfî le calme serétablit. Le rêv6îen.l docteur Magge, 'ha'pelain de
M. O'Connell, lia le Benedicile, que les chanteurs exécu:ent aprës liui.

Aussitôt aprés le dîner, le présideni,.M. Duncombe,. se lève et prend la
parole pour proposer un.toai t : ' Dans 'acompliCment .de la charge
qpui m'a été dévolue, dit-ilj'ai à proposer 'a santé de. la Souveraine (app'au- î
disnements), de celle qIu:, à par( les fautes graves dle ses ministres, lient une
place pls fermune dans le cmur et les affTetions de ses sujets a'glnis ou irlan-
eais qu'aucun Souverain jusqu'ici. (Immenses.applan lisseniens.) J'ai
entendîs dire dans la tamlia iibre des conununes, par le premier mni istr e, que
le momient le plut heureux île sa vie serait celuii O·i verrait la Reinie po- er
lo pied sur le sol -irl-andais, et, coll ume un esprit bien faisanit, rendre la paix à
re p.ys de divisions. C'est lI tiu aiss usation de loyauté conître le peuple
irlaindaic. Je demanderai qui a empelié la Rciie.d'niler n Ijando ? i..
ce l'hoiorable nmni lui ce trouve à mîa droite ? (M. O'Connell.) Est ce le
peupile irlandais ? N'on, c'est la faction quii Cniéché en tS30 l roui Guil-
latmne le jouir dle Phoî0epitaîliit qui luni avait été oml.trte. par les citoyens dle
Londrns. Cette faction eipcte 1:1jnrd'hui la Reine dciisiter ses sujets
irlandais. parce que ceux dont le devoir est de la suivre n'oSeraient mon tre,

3 leur rlace i un peupfle dont il-i ont si scandaletisement insulté l'origine, la
i- ingîge et la relhgioi. (Applauisements )
ail O i sait très bi"n que sans eetn raizoi la Reine eût visité l'Irlande l'aniéo

dernière ; ail lieuî de celai, la France et la Belgique ont été favorisées de va
sa pré.;ence. Il eût été plus lieureux le voir la reine id'Angleterre revenant dia

visiter PIrlbride, d'avoir vi de près la loyauté des Irlandais et les souflirances
l qu'ils eiiîliirenl. (hiluienses applaudissemnrs.) Cût été un événement

glorieux pîurnAîg'eterre j'espère cue cet événement ne se fera plus long-
sr- termpi attendre. Je propose dlne, la sanié de la Reine : puisse-t-elle vivre

- laeps poulr règIer >ur lin peuple libre et uni (Immenses applaudisse-
:l eis.) Le presiden: propoce ensuîite: un toast au prince Albert .et à la. fi-

le îi!le royalo. (A pphidiscements.) (Le pré-ident boit . aux. applaudisse-
s- nents piirobnges île toute Par-semblée.) A nos braves défenseurs d

- terre et il, mier, l'ar:nie et la narine ! (Nouveaux applaudissements.)
Le pré.ident.- Je propîose un toast en l'honneur de M. O'Cuonell., (Ap-

plaihs.-ieents enhubii.astes) L'assemblée ce lève en masse.
e L'hinorable préidenî entru' dans uitelqiaes développements sur-les irrégu-
r. larités do prouès fait à M. .O'Cunnîell, sur la partialité du jury, puis i! boit à
e la saté du libérateur.

le Qîami le t,îonnerre d'applaudissement provoqué par ce toast est. apaisé,
.M. O»Connell sf lève tt lit :

iMesseîrs, j. vous Jéelar que jaiais j ne me suis trouvé dans un aussi
grand embarras qu'en ce moment je ýuti dominé, je suis éciasé par la si-

utation. Le cachot n'a pas de terreurs pour mon esprit ; ajoutez-y l'écha-
faud et la torture',et tout cela n'níffectera moins que les compliments et l'hon-
neur que vous vouiez bien nie faire. (Applaudisýernents.) .

Come il faut, Messieurs que vous aimiez la justice 1 et que vous déten-
r -ez la yrî unie et 'iimiêté, pour procîlaimer, ainsi que vous le faites ce soir,

votre degoû et votre haine pour une partialité révoltante ! Quels sont mes
titres à votre bienveillane et à votre appui 1 Je n'en ai qu'un : vous voyez

e en moi la victime <le l'injiîustice. (On applaudit.) Vous trouvez que la loi
- a été vimlée en ma puerconineet vous détestez cordialement ceux qui abusent

du pouvoir dans un esprit d'iniquité. (On applatdit.)
. Gloire à vouiis, Messieurs, vous faites des miracles, vous changez la.. dé--

a faite en victoire, et d'une coidamnation vous faites une source de triomphes.
(On applaudit.) Je suis heureux, je :e dis en toute sincérité, oui,. je-suie
heureux de ce qui m'est arrivé, parce que j'ai eu ainsi l'occasion de connaî-
tre ti.ute la syipathie de lPAngleterre pour l'Irlandei et j'ai reconnu, dans la

e joie de mon âme, que des sentineits élevés aninent.à notre égard les clat-
e ses moyennec et la meilleure partie des hautes classes, et que nous eommei
è iés pour é're onis comme un peulplC, et pour.comubiner nos efforts contre la

monde entier. (On applaudit.)
.AJmiel1e specelce <lue celui qui s'ofTre.en ce moment à mes regards

Le r.ang, la position socialele talent et la vertu, tout ei groupé ici : d'tun
uôté, je vois sur les phy.'ionomies lexpression d'un eirartère mâle et dé-
terminé; et, de l'autre, j trouve sur de gracieux visages l'expression de la

c lieav'ellante sympathtie. (Applaudissemnts.) Da s de tels sourires,.!au
de force ne pisons-nous as, nonu nutres athlètes de la vérité et champions
dela patrie ! Et vous accueillez de la sor!e.un condamné, un-homrr.e à
qui les j iges n'ont pas appliqué une loi défintive,mais pour qui ils ont pree-
siré li législation, a n d'en faire srrtir une accusation monstre 1.. n?qr a
pas d'ex::gératýon dans ce que j'avance.

JUne p:rsonne de 'aiditoire, s'adressant à AT.·O'C0nnel!ý L'assemblée
serait charmée, M. O'Connell, qu'il vous p!ût de vous avancer un peu.

1. O'Connell quitte la p!ace qu'il occupait et s'avance un peu. (Ace'a-
ninflions générales.)-

A llessieurs, reprend l'orateur, j'étaisoccupé, je crois, à justifier lenthiou-
siasme avec lequel vous voulez bien ni'accueil!ir : il et bon que -vois so-

hWez que la conspiration pour laquelle j'ai été condamné est une conspira-
tio sans mystère, salis piao, :ans combinaison aucune. (On rit.) Ce se-
ta, -ci voi voulez, ln rêve de mes juges qu'ils ont commi n'qué au public,
.lorsqn'ils se sont réveillés. (On rit.)

iUne dame aoglaise, d'un grand reno:n litéraire, a fait le portrait d'un étre
imaginaire î'un volume extraordinaire et du carn:èîe le plus férore, et ele
7a baptisé duim.om de Fra'k-en-tein : ehbien ! la conspiration qui viert d'é-
tre jugéo en TrIande eSt le Frank'enstein -de .la loi. (Hilarité générale.)
De mêmeque le héros dii roman est in ê:re difflrmoe et mnonstrtieux,de me-
nie le .rêve .de mes juges n'a rien de légal que la monstruosité. Eh ! voy-
ez nmibien relle conspiration était srète et ilangereuse ! Pile avait pour
r.onfidlenips les feuilles publiques. (On rit.) On s'est borné à dire : tels et
tels sont édieisrs «de cerinins jnurnuatux. et de plus ils. nppartiennent à una
certaine assriation. Voilà. notre conspiration trouvies et ne voici, moi, le
conspirateur atteint et convninen'î. (On rit.)

Novt'z bien que l'on ne disait pas:a " Il r a eut îles aites de violesce et
des lésorlres dnnse tel ou tl meeting:' On n'eût pas pli avancer une telle
nssertion ; sien de semblabl!e n'avail et lier?. Toue cie meet ns avient
été pa'ifiquues et légau, i ce qui vous paraîtra bien étrige, c'rst quî'api è
4.0 ineetings légaux, le 41 e. e'et trouvé être illégal et former la base de la
con etiira tion.

O j g:s ! combien vous ét'e liortenci mathémtiques ! Tout le snnîde sait
que 40 zéros ne forin'îît rPui une sîomnîe,et vous,vous décidez que 40 rient
forn e nt ue'e choo- (Hilariré.)

Il ite semble qu'ici les conispirateura iont ceux qui torturent de t Ie ma-,


